312 Josrnal Hifforigue fur les
que la fesleviié de aparence d’une efpece
d’homme, allarms fi fort.

Quoi qu'il en foit, ce monfire Marin,
rentroit ordinairement dans la Mer vers les
trois heores, & forioit detcms i autre, dans
les endrois ou il jugeoit & prosos de pren-
dre Pair & le divertiflement de la promena-
de en terre ferme.  N’syant pas pli, par ces
frequentes vifites , fe famillarifer avec les
Raigufiens, il difbarut enticrement, par le
chagrin apparant qu’il dut svoir, decequ’on
ne vouo'ut pas licr une efiece de corefpon-
dance avee lui.  Lis frayear & laconfteina-
tion que la v@€ & lcs cris, quc ce Monflre
Marin, excita, non fiu'ement fur 'a Coie
de Ragufc; msis aufli dans touvte la Dalma-
tie, ou 'a nouvelle en fut bien tdt répendué,
augmenterent confiderabement huit jours
aprés le départ de Phomme Marin, 3 caule
de quelques tiemblemens de terrequ'onrefs
fenti en Dalmatie, & des Ph:pemenes qui
parasent au Ciel, comme des feux voltigeans.
Il o’en faut pas davantage pour allarmerun
peuple déja prévenu du danger parlegrand
armement que les [nfideles continuent de faie
re, pour aitaquer les Cheéricrs, danslavié
de profiter de leur divifion, quiregne dépuis
tant d’'années, princira’ement dans le Nord.

Il feroit 2 fouhaiter, que guelque fcavant
naturalifte vouldt faire part au public, ou
de fis lumieres, ou pldié: de quelques con-
jeftures tortables, pour nqus éclaircir de ce
qui peat produire ces monftres Marins. Ce
nz peot pas &ire comme parmi la pldpart de
animaux tzeraftres, parc la jon&ion de diffe-
rentes e’peces, comme d’un chien avec une
chatte.  Ou de im»gination de Ia fimme,

qui



